P O U R   M O I,  V I V R E,   C’E S T   L E   C H R I S T
Philippiens 1,12-26 

  12-14   Frères et sœurs, je veux que vous sachiez que mon arrestation et ma captivité, dont vous avez eu la connaissance, ont plutôt favorisé la progression de l’annonce de l’Évangile.

La nouvelle de mon enchaînement pour le Christ s’est répandue dans tout le corps de garde du prétoire, là où réside le chargé de justice au nom de l’empereur.

En m’accusant, les autorités romaines m’ont permis de parler du Christ. Ainsi, j’ai pu faire progresser la connaissance de l’Évangile auprès des païens ignorant totalement le message du Salut.
Les chrétiens autour de moi, loin d’être paralysés par la peur, ont redoublé d’audace dans leur témoignage et l’annonce de la Parole du Seigneur. Mes chaînes ont libéré leur ardeur. Leur courage et leur conviction ont suscité beaucoup d’étonnements et d’interrogations. 
15-18a   Profitant de ma détention, certains, dans votre communauté, cherchent à contredire mon autorité pour se donner de l’importance.

Du moment que l’Évangile est proclamé avec foi, je ne leur en tiens pas rigueur. Toutefois, pour éviter les disputes internes risquant de briser votre unité, que tous agissent dans d’heureuses dispositions et par amour du Christ. 

Que les querelleurs et les envieux mettent en sourdine leurs bourdonnements d’humeur et leur besoin d’occuper les premiers rangs. Qu’ils n’en rajoutent pas à mes épreuves.

Faites-le dans le même esprit, et vous me comblerez de joie. L’important, c’est que la Bonne nouvelle du Christ soit annoncée.

18b-21   Et même, je continuerai à me réjouir, car ma joie se fonde sur la conviction profonde que mon emprisonnement pour le Christ aboutira à la plénitude de mon salut. L’union et la vie avec Lui sont plus fortes que tout.
Avec l’aide de votre prière et le Souffle de l’Esprit, ma confiance, fondée sur l’espérance, me donne de pouvoir exalter le Christ dans mon corps par ma vie ou par ma mort, à la manière de Job enchaîné par ses tourments (Jb 13,15-16).

Je ne rougirai pas, et je n’aurai pas honte de mon Seigneur, ni de l’Évangile, puissance de Dieu pour le Salut de celui qui croit, et but de toute ma vie (Rm 1,16).

Le Christ magnifié m’a appelé dans la faiblesse de ma situation à devenir l’instrument fragile de votre élévation et de votre exaltation spirituelle, car Il a fait de mon existence le lieu paradoxal de sa splendeur et de sa victoire.
  22-24   Un conflit intérieur me plonge dans une relative obscurité. Je suis partagé entre mon engagement à poursuivre ici bas mon travail d’apôtre du Christ, et mon désir de vivre le grand passage afin d’être uni à Lui pour l’éternité.
La mort me serait un gain, et la vie me donnerait à poursuivre une œuvre missionnaire pour y produire du fruit. 
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Tiraillé, je ne sais que choisir, car chacune des deux voies comporte des avantages. En pensant à vous, je sens où le vent me mène.
Pour votre bien, il m’est nécessaire de vivre, afin de poursuivre mon travail de pasteur. C’est une nécessité qui s’impose. Oui, je vais rester près de vous.
  25-26   Si je suis relaxé, l’appel à poursuivre « l’aventure » s’imposera de lui-même, même si mon désir profond m’oriente plutôt vers la mort d’un condamné, en vue d’être pleinement avec le Christ.

Je me battrai donc pour vivre et revenir auprès de vous au plus vite, afin de vous aider à progresser fièrement dans une foi responsable par l’approfondissement de l’Évangile.
Mes épreuves actuelles, et la vision de mon retour, contribueront à votre progrès spirituel. Elles vous permettront de trouver une vigueur nouvelle.
Que ma joie de vous revoir se répande dans vos cœurs, fiers d’avoir choisi de répondre à l’appel du Christ Jésus qui nous donne tout, et de Le magnifier comme l’auteur de tous nos bienfaits.

                                                                      Bouray-sur-Juine. Le 25 février 2016
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